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Deux loi a déjà le général 
était allé à l’hAtel de Cri«e- 
nac ; deux lois il était rentré 
chez lui l'oreille basse. An­
drée n'était pan aimable quand 
«on esprit ou son cœur «ouf* 
fraient de quelque contrarié­
té, et le mai heureux père ne

gard exprimait la plus vive 
gratitude. Les deux femmes 
s’étaient comprises sans se par­
ler.

—Et tu doutes de lui, con­
clut la mère. Chère enfant, 
tu as dans la vie le bonheur 
si rare de rencontrer un mari
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savait plus a quel saint se j qui to conquière en donnant 
vouer. Aussi lorsqu'il se pré-! une preuve d'amour excep* 
scuta le troisième jour, avait-1 tionncllo à notre époque si uo- 
il une mine si piteuse que M. sitivo, si peu romanesque ; 
Crisenac, agitant un feuille de sois confiante si tu veux étic 
papier, lui cria du plus loin j heureuse, 
qu il l'aperçut : , —Vous avez raison, ma inô-

—Elle est arrivée. re, mais c'est plus fort que
Il lurent et relurent la do- moi. Depuis «on départ, je 

pèche, et furent rassurés. Seu- ne pense qu’à cctt# femme ; je 
lement le général fut de l’a- le vois avec elle aimable, gra 
vis du père d’Albert ; elle deux, prévenant. . . .C’est par 
était trop laconique et Andrée tactique, par nécessité, oui,

En attendant qu’il soit ju­
gé et que son arrestation ait 
amené la justice û sonder les
mystère* do la douzième rue,. .
4,. 4 a îv î i rail et ou ilAlbert et Daniel vont mener . .. 1

Annonce-moi et tout de 
te.

Aussi souple avec les vio­
lents qu’insolent avec les ti­
mides le valet s’inclina :

—Quel nom monsieur veut- 
il me donner, prononça-t-il 
hum blement.

— De baron de Criaenac.
A l'ébahissement de l’intro­

ducteur, Daniel comprit que 
si la mésaventure de lioisché- 
ri était ignorée, il n’en était 
pas de même de son complot 
contre Albert et lui. Le va­
let ouvrit uno porte et dispa­
rut dans l’intérieur do le mai­
son. Presque aussitôt Daniel 
entendit un remue-ménage 
complet, un brouhaha de por­
te s’ouvrant et se fermant, 

v trouverait des motifs d’in-, mais j’ai pour. Ces femmes Des train porte* donnant sur 
quiétude. Cependant, après sont bien séduisantes. le vestibule deux venaient
minutieux examen, il futdéci- ; Pour toute réponse, Mme d’etre fermées à ciel de l’inté- 
dé que le général l’emporte- de VilUneuvo-Silvepont dé- rieur; il se précipita sur le

la commenterait tacha un petit miroir de la toi- bouton de la troisième et ou­
vrit précipitamment. Une fem- 
in<* accourait avec l’attention 
évidente de donner encore un 
tour de clef. Quand elle vit 
Daniel, elle s’enfuit ailolée en 
levant les bn\s au oiel.

Sans hésiter, Daniel courut 
après elle et la rattrappa dans

i . I .!»• : de telle sorte que sa tille se- lette du *a fille,rondement leur allaire parti- . . 1 v \ ,,i-\ 1 i ii. *n:„ irait oon vaincue. —Keuarue-toi donc, fit-elleculiôre, la recherche du collier, . .. . . ®aBU* nhmaudit —Uar onlin, disait-il, s ils en lui plaçant sous les yeux,
Tout' d’abord il» avaient j n'ùc\lVont J/aH "on\ PM «t apprends à avoir meilleure

un devoir impétueux à rem- U ». ils annoncent leur opinion do to.,
jjr visite a la eantutrice pour le 11 huit croire que la coquet-

A leur arrivée à San-Fran- ! Donc, ils sont vu-| lcrie cher. la femme l’emporte
portés ...........Quant a Clément, sur la jalons}*. Andrée seeisco, ils avaient été umi.......- . ... .. , . . , .

tout à coup dan» un l.l tour- !•*“ tro'1,ver,1"1 blwn u,,c explico-| laissa convaincre par oet ar- un couloir.
billon d’iutrigiiOÉ ot do maclii- Don phiusiblo. gnment llattuur et continua, —Je ne voua forai pas de

Le general emporta su enet plus calme, a commenter mal, dit-il, mais je veux que 
lu dépêche. Sa lillu fatten- lu dépêche d'Albert, vous m’écoutiez,
doit sur le perron de la villa. La femme cachait sa figure
Lu charmante enfant connais-j VIII avec ses bras.

—Je voua connais, dit-il 
Cependant les deux jeunes encore. Vous n’ètos pas Sua-

• _ i • !•. •• • .

nations, qu’il leur avait été 
impossible de faire savoir à 
lour amis de France qu’ils
étaient en bonne santé et prêts, ... %
à entrer en campagne, Leur “:,lt -s‘. I,,e" *u" l,ur« 1it K,e 
premier soin fut d’aller nu té- vint s. pur internent adoré qu il

sa seule demarche elle devina

longuement discuté la ques­
tion de savoir quels moyen4
llo lUiU'Ini

léaraphe et d’expédier une dé- . .
nêclie ; qu il rapportait des nouvelles.

Daniel, économe il l’cxciu-j r,‘« K<S!,*ni1 >»' ‘««dit lu dépê- 
ple do» paysans pour lesquels ! «J10; ;l sün «n,,ul «‘onnenient
l'arirAnt —t «i dut- i\ iVnT'ne II t autîimo. nluontm» . u ampij......y ~T ~‘ V~. . . îii Seulement, elle se pencha en jusqu a la cantatrice. Le prin-
* . . * , .avant, prêta 1 oreille, mit les eipal obstacle était écarte ;voir circonspects k lo tlûpon- 1 , 1 . 1,* . , » *4 iteux mains sur sonbor, Daniel voulait être sobre ! ., ytL d une voix Hutloquee pude details. 1 1 1

—Nous écrirons, disait-il.

gens avaient agi. vita, mais je ne sais quoi
Albert et Daniel avaient mauvais génie, qui cfaoharne

mot ion 
—de le

on
cost une bonne aubaine dont 
Jo télégraphe profitera.

Et il manda â son père : 
“Arrivés en bonne santé ; 
Boischéri a fait tentative ex­
ploitation déjouée par nous; 
Hoischéri en prison ; soyez 
omis pitié pour Clément ; ver­
rons cantatrice domain; bon

protu i oreille, mu ics cip
cœur, et ; mais Hoischéri, ayant poussé

5 par l’é-1 l’exploitation jusqu'à se servir
d’une femme qui avait une

, 4 . .4,. . —ne le vois, je l'entends, ressemblance frappante avec
, .•. K ,» . Xr idit-ello, ilest avec la leinnie buavitu, devait avoir ovuam-m m a restitue 1 argent vole : .% v •, 4 .....  , ........ ;____ i ..4 ! au collier. sé tout un systèiqe a ospion-

Et elle se jeta en sanglotant. nage et de duperie. Il fut dé*
au cou de son père. 1 cidé que Daniel, plus valide

Andrée était jalouse, payant et plus audacieux, irait en
en cela son tribut à l’inipor-
(ectioii humaine. Klle ne
pensait qu’avec terreur :\ la
rencontre inévitable de son

éclaireur et préparerait {es 
voies.

Au théâtre il connut l’adres­
se de la cantatrice. Cette fa-

liancé avec la cantatrice eu re- oilité rétonna bien quelque
espoir. Tmiumottu AI>«.»v. I "°LU- , , . . , l'e“i "'«i» il ivll.U hardiment
Ecrirez à Aix.—Auikiit ; Da-!, [-o gcnüral eurpr.» par lu, de 1 avant, certain .pro m, eue- 

»f larmes de sa hile, ne sut puNI KL.

Par le courrier, ils écrivi- cpune jol|nô fille sont souvent 
rent do longues lettres plei- lln dérivatif ot qu’il dégagent

pus cès do la veille wt du jour 
comprendre que les pleur* j avaient dompté Infortune. A

l'adresse indiquée, il trouva

nés do détails ; Albei t avait 
eu soin d'on rédiger une 
que son père pût montrer â 
Andrée.

Mais ces let tres n arrivèrent 
que dans un mois, tandis (pic

un pavillon isolé dan* un jar-
1c trop jdein du cœur. Au din assez spacieux. Point de

gardien ni de concierge ; la 
porro était grande ouvert# ; il 
entra. Arrivé â la maison 
d’habitation, il voulut savoir 
si l'aventure judiciaire de ce

lieu do laisser pleurer la char­
mante enfant, au lieu de pleu­
rer avep elle, il s ellorça de la 
calmer, disant ;

_ # —Mai* il ne court aucun
la dépêche parvint :\ M. Crise- dangor........... Le plus fort est Boischéri était connue.
une dans les vingt-quatre lieu- fait maintenant........... Tout va J —M. le comte de Boischéri
ros ; il en lut n la lois très- bien. •• • ’Pu t’inquiètes û j est-il entré che* lui ? deraan- 
heureux et fort embarrassé, tort. ‘ da-t-il.
Il avait le pressentiment cl u-- Plus il parlait, plus il don-j —Il n’est pas rentré, répon­
se lut to entre le* jeunes gens lulit de bonnes raisons pour j dit un valet, tellement galon- 
ct le Baruuin do la cantatrice; lui rendre sa tranquillité, j né que Daniel ne put s’ompô- 
on lui disait que Boischéri plus Andrée était mnlheureu- clioa de le toiser clés pieds à

se; si bien que, n’y tenantIla teto.était en prison et il passait 
pardessus les détails ; mais 
pommont faiye accepter h An­
drée ce laconisme: comment 
lui donner le tourment d’hv- 
pothè8«u ctui» nombre ?

M. Cri»0unc ne savait à quel 
parti s’urrôter. Tousles jour» 
(e général do Villenauve-Sil- 
vepont venait le voir, lui de­
mandant dus nouvelles. Au-

plus, elle remercia sou père,! L’autre lo lui rendit bien, 
lui avoua qu’elle avait tort et'Se carrant dans son importan- 
l’embrassiv sur les deux joues!ce, aur un tou d’inaolante pro­
pour lui prouver sa sincérité, tection
Mai» elle courut s'enfermer 
dans sa chambre et lü, elle 
donna un libre cours à sa dé- 
sopéranee.

La môro d’Andrée, plu* 
clairvoyante, s’était aperçue

drée avait compté les heures, des tendances île sa fille.
depuis la réception do la dépê­
che de Nevr-York par laquelle 
les jeune» gens avaient fait 
connaître leur heureuse tra­
versée. Elle s’était renseignée 
minutieusement et savait à 
une heure prés le temps qu’a­
vait dû mettre le train qui 
portait son fiancé. La dépêche 
de San-francisco était auu-

ta.huit.hniiPM» mi

Quand on lui eut dit ce qui 
venait île se passer, elle alla 
retrouver la pauvre désolée et 
lui remit sous les yeux lu bel­
le lettre que son fiancé avait 
écrite en envoyant lo proeês- 
verbal des témoins du duel. La 
lecture du ces quelques lignes 
fut un réconfortant pour An­
drée; «lllo aouriij^ftlls^reà
L'iutaro onn J '-***

— J'ai les pleins pouvoirs 
de M. le comte, ajouta-t-il, et 
je puis vous répondre.

—Merci, je no vous deman­
de que de m’annoncor chez vo­
tre maîtresse, dit Daniel, qui 
n’était pas homme à subir les 
familiarités.

Mais le vulet :
—Madame Suavita del Coc­

io, notre grande cantatrice, ne 
reçoit que lo gons munis d’une 
lettre d’audience contresignée 
par M. le comte.

L’impudent Frontin recula 
devant l’attitude froidement 
irritée du visiteur.-i »L %m • •

aprôs elle, la perdant do répu­
tation ot bc livrant an»*- *uuiit u uuwimmiuuicb Trano*,

La femme «3 recourbait da­
vantage sur olle-mêmo, à cha­
que parole ; cl e sanglotait ou 
imitait les sanglots. Daniel 
qui savait fort bien n'avoir pas 
de méiuigeiqeut» À garder, la 
saisit pur Ioh bras et mit ii dé­
couvert son visage.

—Assez de comédie, dit-il, 
qu’avez-vous fait de mon 
nnii.

—Par pitié, commença la 
femme.

—Pour mettre un terme à 
vos pleurnicheries, interrom­
pit Daniel, je vous préviene 
quo votre sort dépend de moi.

Et accentuant chaque mot :
—Je puis vous livrer à la 

justice, comme j’ai fait de vo­
tre infâme complice, M. le 
comte do Hoischéri.

A ces mots, la fausse Suavi­
ta cessa de feindre. Elle res­
sentit un tel saisissement 
qu’elle dut s’appuyer contre 
le mur.

—C’est impossible, murmu­
ra-t-elle.

—C’est absolument vrai, in­
sista Daniol. Cela est si vrai 
que je vous conseille de par­
tir au plus tût si vous ne vou­
lez pas qu’on vous demande 
compta de vos agissements 
dans l'établissement de la dou­
zième rue.

Mon Dieu ! mon Dieu ! gé­
missait Maria ; je suis per­
due.

It elle fondit en larmes.
—Voyons, le temps presse 

reprit Daniel. Vous avez été 
un instrument passif et inoous- 
cient ; je ne vous en veux 
pas. Conduise/.-moi tout de 
suite auprès do Juavita.

—-Je ne la connais pas.
—Quelle plaisanterie !
—Je vous jure que je ne 

l’ai jamais vue.
—Et vous l’imitez en tout 

et pour lout, voue répondez 
aux queetione les plue intimée 
concernant sa vie T

—C’est le comte qui me dic­
te mes conversations dans les 
circonstances délicates.• - ■ > . : i f . - . , *

qu’au théâtre ou m'ait indiqué 
cette maison comme étant c#l- 
le de la cantatrice ?

—C’est un ordie formel du 
comte. Tout c* qui concerne 
le théâtre et le rente vient 
ici. n en fait la répartition 
suivant ses intérêts.

— Cette existance en partie 
double est extraordinaire. Où 
donc habite Suavita ?...........

La femme hésitait, regar­
dant de tous côtés pour voir 
si on l’épiait.

—Il paraît que le Hoisché­
ri n’a pas la main légère rica­
na Daniel........ Mais puisquu
je vous dis qu’il est en pri­
son ! 11 n’y a plus â avoir 
peur,

A bom i nable me nt perverse, 
Maria n’était point méchante. 
D’une intelligence bornée, 
elle épruuvait une sorte do 
soulagement â se sentir déli­
vrée d’un maître absolu et 
brutal. Daniel, qui lui parais­
sait appartenir à la race des 
hommes énergiques, lui avait 
promis de ne pas la livrer à 
la justice et elle se mettait de 
son parti.

— Puisqu’il n’est plus là, 
dit-elle, je puis vous le dira. 
Mme Suavita n’habito pas 
San-Franeisco ; elle vit à la 
campagne, presque toujours 
seule ; on l’appelle Mme Pier­
re t.

Rien ne pouvait être plus 
agréable à Daniel que cc ren­
seignement. S’il ne s’était

pas retenu, il aurait embrassé 
la jeune femme pour ces bon­
nes paroles. Pierrette n’était 
donc pas la femme perdue de 
vices qu’il supposait ! Par las­
situde et dégoût, peut-être, 
mais certainement de bon 
cœur, elle avait donc renoncé 
à sa vie d’intrigues et d’or­
gies. Sa joie intime était si 
grande que, dépassant la réa­
lité, le paysan, toujours amou­
reux, se demandait si jamais 
Pierrette avait été une déver­
gondée. Il se rappelait les ar­
tistes sage», plue nombreuses 
qu’on ne croit, et qui hono­
rent l’art, en se consacrant 
entièrement à l’étude et à 
l’interprétation dos chefs- 
d’œuvre. Il oubliait ses misè­
res et ses luttes, lu persécution 
dont il uvait failli être victi­
me ; il oubliait même l’objet 
de sa mission, et «on ami Al­
bert qui l’attendait avec une 
impatience extrême. Voir 
Pierrette, la voir tout de suite 
était son idée fixe.

A continuer.
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FARINES ! FARINFS ! !
F. KIROUAC & FILS

C»n DES RUES ST-PIERRE ET ST-ANDRE, BASSE VILLE.

Farines dans touts» Iss qualités et dans tous Iss prix.
' -----ilIMI-----

Plâtre à terre à bas prix, Sel, Gruau, Barley, Lard coupé court 
et mess, (notre lard est toujours inspecté par l’inspecteur du 
gouvernement à Québec avant d’êtr» livré) Saindoux en 
seaux et en chaudières de 3 à 5 livres, pois, lèves blanch»?, 
Son, Grue, Moulée d’avoine,Moulée d» Blé d’Inde, (Cornfeed) 
Farine de Blé d’Inds, Blé d’Inde cassé, (Cracked corn) Blé 
d’Inde rond, Pain de lin, etc., etc.

Foin presse', Poissons, Huiles, etc., etc.
Nous attirons spécialement l’attention de messieurs les 

marchands sur le fait que nous avons récemment accepté l’a­
gence pour la farine préparée de St Antoine de Québec, cet­
te farine est la meilleure danu le marché et un essai en con­
vaincra Rs plus incrédules.

Cette farine se vend à la douzaine de paquets et nous avons 
toujours en mains des boîtes de 2 douzaines de paquet» d*
3 livres et des boîtes d’une douzaine de paquets de 6 livre». 
Les boites vides en bon ordre sont retournables à 20 cent» te . 
que chargées. '

1? TT- Jk .HCL.



LE PPwOOB'cîs DÎT SAGUENAY

Le Fîmes du Sagu|ay
CHIflOUTIMI 30 OCTOBRE 1890.

LES ECOLES DU SOIR

peut contri i*i«r à l'avancement, U 
prospérité et la moralité *1 uu diocèse
soit négligé.

LE RAPATRIEMENT
Il est oomolant de constater pour 

tout cœur vraiomont canadien, que

Lt fabrication «lu fi'j u.igo «si niu*n:c; ho peuvent pas séjourner
pftud'ie k peu*près p«* rtout ‘.Uni* notre longtemps L'air y est pur, et i'atinoe- 
provines. Un bon nombre de nou­
velles Loin ago*: lus ont été mises en 
opéiaticu d<ir^i2t la dernière saison, 
et la pi-9«Lketion de cet article a été 
sncoïe plus considérable cetto annuo 
que les années précédent®*. Si ou euIMMU. CttUWAlfUj I 1JU« UJn lUiU.ül prooWUUl.lB'Ii Ol OU OU

i ,i„ ,nn .lur.iiur voviw» » Oui-11» .lUOHtioi» «lu rapfttri.mont « Wl jugo pur lu 3*111,d. quautité d« froma-
g» vendu depuis le mou de juin der­
nier, nos cultivateurs ont dû réaliser

intéressé bien
ne*

boc, Sa Or»ndoui Mgr Régi» « obta- bexucoup do ohuinin, iiitérokM b 
du gouv.rnoniant local «U* «oalu deagam haut» pUcu. dupuM quelq 

du »oir pour Chicoulimi et Mb.rt- alinéa» ; le gouvoruomou* fédéral lu.-
Tille Oei écoles août ttppeU»s* méines’euoc<jup«ncHvoment.Ona'«p- 
lend’red. bien grand, sorrico. à Chi- perçoit aussi a.oe ««tiafseuou «|„,
coutimi. Eu ollet, notre cla.so ou- tout ceux r,nr ont dss avantages » 
rrièrs n'est générsleiueut pss *•»#« eu retirer, nos compatriote, émigri. 
instruite, lo tuauquu d'éiuoation est, aux Ruts-Uni*, en comprennent 
bien souvent, une o.u.e de pauvreté l'importeuc-, st font de.eilort. pour 
che. plusieurs; no. ouvrier, n'ont pu revenir au Canada. ou,pé. sou- 
asset le goCit de l'étude, le désir ds veut par lus poroloa mielleuses et le. 
e'inalruire, oe qui fait qu’il, se trou- propos enchanteurs des .gents d'e- 
veni pour ainsi dire, inférieurs k migration omdiicain. sans scrupules, 
ceux des outre, villes. Ils n'ont pss ce» companions coniprennont au-
«t ne peuvent ..quérir le. eonneisssn-l. ’ s ..'auraient jama.s d6.
<i»a nécessaire* k Uur luétior, ut que

plière limpide. Ouu’y voit paa on 
élé ces suites de jours sombres comme 
«illours ou Amérique. Au printomps 
surtout, c’est une légion ensoleillée 
comme le ciol d’ita ie. Ku nffirmaut 
ceci, je n'exagère rien."

Oominoon Je voit, lo Manitoba of­
fre de grands à l’agriculture. Maie 
il n’est pas lo seul territoire que la

ds gro.i bénéfice», tout su tenant 
conpte ds l'état, de faiblesse qu'à 
éprouvé notre marché, dans le cours 
de l'été et qui ss continue encore k 
l'heure qu’il ont, malgré tous les «Hurts 
que font les patrons de fromageries 
pour assurer k leur marchandise un 
prix plus élevé.

Personne n’ignore oo quo vaut le 
produit do l’industrie laitièro pour 
nus braves cultivateurs, il n’est 
presque pas uuo de nos paroisses, tant 
ds Chicoutimi quo du Lac St-.leun, ‘cm, nouvelle, il peut commencer k la

nature ait grati :iô d’un aol favorable 
ot d’un bon climat. Nous avons ici 
dans la province do Québec des terres 
rishos «l fertiles, et qui, si elles sont 
bitn cultivées donneront autant de 
satisfaction que celle» du Manitoba.

Il va au•z
lo Saguenay des terres d’uuo fer­
tilité incomparable, et qui sout ex­
trêmement faciles k cultivor. puisque 
généralement le défrichement so fait 
sans tiop de difficulté». Dès la pre­
mière» année, un colon fixé sur une

Les cioyai.ces religiousee étaient 
somme suit :

Anglicans........................ 14.297
Presbytériens .................. 14.291
Catholiques....................... 12.216
Méthodistes...................... 9.170
Peyens.............................. 2.173
Luthériens........................ 884
Autrws croyances............. 12.192

Ventes par le slKSrlf <|? €lii-
coutimi
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abandonner le »ul natal pour aller qui ne voit plusieurs milliers de pias-
doxiue 1a lecture de eortains auteurs. 
Ils ne peuvent lire les jeurnau* et 
par lk même s# trouvent dansl impos 
sibilité de juger îles actes de nos re­
présentante, de nos ho aune» d’état ; ils 
sont obligés d’acceptor les idées, «le

form9i une opinion, des discours 
et paroles do gone, qui, bien souvent 
«« font un plaisir de les tromper, • *« 
travaillent à le» induire on erreur pour 
influencer leur veto, leur faire émet­
tre une opinion feusso Pt erronée. 
Uien plus, 1» manque d’instruction 
est aussi, quelquefois, 1a cause do bien 
des désordres ; i ouvrier ne saolunt 
nomment passer ses loisiis, P°,u 
employer ses soirées, se livre a «ien 
Amusements défendus, s'adonne à
l’ivrognerie, ruine sa santé et innem*
la pauvreté ot la misère au sein de la 
famille.

Les écoles du soir, pour celui qui 
voudra s’y appliquor, sont appelées k 
feiro disparaître cet état «le chose; l’ou­
vrier pourra y pu Las or uuo instruction 
qui l'aidera h so perfectionner dans 
son métier ; il pourra acquérir le* 
connaissances nécessaires k tout hoiu 
mu qui vaut suivre lu marche progres­
sive de» art» ot métiers en «on pays.

Il n’y a aucun doute que les élèves 
seront nombreux. Il est k sspéiur 
qua les jeuues gens Murtout, ceux qui 
jusqu’aujourd’hui n’ont pas eu l’oeca- 
aiun «le recevoir lus protumte éléments 
de <'insLriiction primaire, ceux qui vou­
lant su pujfoutioniur dans 1 étude, ue- 
quérir des connaissance* nouvelle* et 
n’eu ont pas eu l'occasion, atleU«loiit 
avec impationco l'ouverture du* nias­
ses du soir, et >»ont bien décidés à 
p rôti tor «les leçons qui lour eovont 
données. C'eut très bien ot noua 
leur prédisons d'avnnue lu succès 
qu'ils ne manqueront pas «le rempor­
ter.

Les écoles du soir rendent »f ren­
dront do grand» sorviaua dans lus vil­
les ot les villages ou silos seront éta­
blie», mais il no faut pue oublier lies 
campagnes ; combien «lo municipali­
tés pauvrus et «le cantons peu popu­
leux n’ont pss d'écoles. Que il# bra­
ve* colons sont parti*, ont nlminlonné 
leuis terres, U fruit do bien «los en- 
nées do labwuri, pour pouvoir procu­
rer lo pain «le la science k leur» en­
fants ; ils comprenaient l’importansu 
d'une bonne éducation ci on appié- 
ciaient lit valour. Il leur a fallu quit­
ter ces champs, objets «le tant du 
■oins, témoins de si tlouce* espérances, 
pour aller «’établir dans uno ville, où 
ils gagnent misérablement Uur vie 
oil ils s.»nt : ont être au mirvice d’un 
parvenu, eux si iudépondauts sur lour 
terre, dans leur petit canton.

Que do colons sont ainsi partis, 
découragés, parcoqu’ils no pouvaient 
pas faire donner k lours enfants nus 
instruction mémo élémentaire.

Il î.o mauque pas do groupes de 
einq, dix familles, ot mémo plus, qui 
n'ont pas d'écolo*.

Donnons un peu d’ahfistaiicu k nos 
municipalités pauvres, bâtissons des 
■celui dans lus arrondisse me nts nou­
veaux et don none un salaire raisonna­
ble pour avoir do bonnes institutri­
ces, st l'on verra certainement un 
{dus fraud nombre d'onfant* échap­
per k la lèpre do l'ignorance.

Quo des écoles du soir s'ouvrent 
partout, c’sst très bien ; mais qu'on 
oubli») pan nos pauvres écoh » du jour.

Ayons donc no» écoles partout où 
cola est possible, privons nous «l'au­
tre chose s’il le faut, mais faisons ins­
truire nos oufants.

Mais il n'y h aucun doulo que fca 
Grandeur Mgr Bégin, qui «’est tou­
jours montré un m grand ami do l’é­
ducation, verra à co quo nous no 

dois^pas négligés *oi*c> rapport, 
un toj érudit comme promier

s’enfermer dans les manufactures 
américaines.

M. V. Moi nues, agent d'émigration 
«lu gouvorueinent fédéral, est de re­
tour d’un voyage dan» l'état du Mi- 
ehigan, où il a paato «juolque temps 
à s’enquérir «le lu position «les Cana­
diens à qui l’oâi avait conseillé de 
quitter leur foyer et d’aller «'établir 
au* Ktat». (’« n’est pas quo Us Oa- 
n.vlien» soient plus pUuViû4 là ou’en 
Canada ; non, ils vivent assez bien, 
pour la plupart, quelque-tius ont mê­
me réussi k qinasisr quehjues piastres, 
mais lu grande majorité dé^Ireui re­
voir leur pitiie ; un grand nombre f»o 
préparent k revenir demander au sol 
natal la nourriture <Je lsur famille, à 
nos maisons «l’éducation uns instruc­
tion sain» «d chrétienne pour lours 
su faut*.

Depuis U 26 novembre dernier, *27 
familles ont abandonné lu» Etats- 
Unis, sont iovenue» au Canada ot 
plusieurs autres nous reviendront 
bientôt armes ot bagages. Lu récolto 
•\ été AudesHou» «lo la moyenne cette 
aunéo dans plusieurs états «1«j la ré­
publique voisine ot ils devront im­
porter, malgté la mise su vigueur du 
bill McKinley.

Nos compatriotes s'aperçoivent 
«j uo ce n’est pas niidelu ds la 
ligne quarante ciinpiième qu'ils pour­
ront donner k Uur famille uno ins­
truction rraiumeiit ohrétieiiuo «»t fran­
çais» ; i2m n’ttfrruiont au danger du» 
mmivaisss compagnies pour leurs en­
fant» ; l’air empesté «le* manufactu­
res ruine prématurément lour santé ut 
Us mauvaises fréquentations, plu» 
faciles aux Klats qu'en Cainida onooro, 
porvertiesoiit leurs «âmes et los condui­
sent au dernier dégié do l’euhollo so- 
oiale. 1U coinpriiiiiieut maintenant 
«juo cVst dans nos tiaiiquillos et lion- 
nêtee cAmpagnes qu'ils poiirrent for- 
mur des citoyen» respectables et des 
femmes chrétien»», capable» de Lyire 
la gloire st la prospérité d’un pays.

Hâtez-vous, «’onqmtriotos émigrés, 
reveues uu pays y trouver le couton- 
tomeut qu'on éprouve k •«) sentir chez 
•oi, «Unh sa patrie, (’’est en Canada 
que voua trouverez ln bonheur »t. l'ul- 
saiice « j uc vous avez vuiuomont cher­
ché sur la terre étrangèru ; tous vj. 
vrtz au milieu de vu» parents «t île . 
vos amis ; vous lmbitorer. le sol que 
vom aïeux ont arrosé de leurs sueurs 
pour le rernlro plus fortile, ot, vivant 
à 1 #onibro du clocher «lo votre village, 
vous mèneiuz une existence calino et 
seieine. Nos vastes feréts no donmn- 
dtnt «pie dos hommes courageux et 
des bras vigoureux pour se transfor­
mer un campagnes florissantes, en 
champs fertiles ; venez vous établir 
pur uno terre nouvelle, «Inns votre pa 
trie, et hn travaillant connus vous le 
faites k l’étranger, il n’v a aucun dou­
te, qu’avec un pou d’économie, «le 
bonne eunduitc ot «lu aourage, vous 
ré u Mirez.

très distribués» à Mes habitants chaque 
année comme prix de vente do leu? 
fromage.

Lu produit canadien est recherché 
sur lo marché anglais où il est préfé­
ré au fromage américain. Il ost d’une 
grande importance pour nous de cuii- 
«ti ver au produit de nus fromagerie» 
leur supériorité nui* lo» produits ana­
logues étrangers. Quo nos fromagers

1 utal ....... ................ CA,Jtd
Un état de population publié en 

1SI7 par lu compagnie du chemin do 
fer Paoitique Canadien portait lo 
chiffre do la population k 108,640 
habitants, co qui démontre lo merveil­
leux développement qui s'est opéré

Lac St-J can etd.ua \(1 a u* culU Proviuce ,Uu* l’0,Pace
d’une vingtaine d’années. Comme ou
le voit, lo Manitob \ c»t 'Tui paya
d’avenir.

En 1882, il n'y avait que 30 milles 
de chemins du fer construits. En 1680, 
on en comptait 100 milles et aujour­
d’hui nous constatons avec satisfac­
tion qu’il y a près de 200 mille* do 
fhomins construits.

bouroret k «orner.
Ce qui nous manque pour ouvrir

à la colonisation toute cette belle \ On n exportait pas de blé en 18«1 
étendue de terre, ce sont los bras ! Oui, 1*^ 1881. En 1886, il fut exporte 
ce sont les bras qui nous manquent, p1*0*8 millions île minois. L exporta- 
A u «sitôt qu’un jeune homme, a at. de U farine atUignit îe chiffre de 
teint un certain âge qui lui permet- SM»000 i*C9' Undifl q^auperavant 
trait do rendre de grand» services k üI1 11 oîi ®ap^da*t pas une 1 i\re. Cette 
sa famille, on le voit quitter lo toit âuuée 011 exPorterft #nviron 20 ,nil’ 
paternel et s’eu aller là-bas sou» un lion# d® ll,iMoU dü hU> soit uue au«- 
ciel qui li’est pas lo nôtre. U n’y pas Mutation <*• 17 millions do minots

... » . do plus grande îéjauisqanco pour lui, dePU!i 1^6. On exportera «loue
au*»i b,on que nos cultivateurs ne (]U0 d§ 1>artir pou, leB Ktats.Uuii. 0n da M0°t000 sacs de farine d’ici

lui offrirait une fortune pour lo rote-1 * ^
nir, il refuserait ; c’est uu paiti pris, il Ues quelques chitfre» doivent sufliro 
veut voyager. JJouiandes-lui quelles I Pour donner une juste itlée îles j»ro- 
sont les raison» qui lo forcent k s’sx- i grès toujours croissants de la proviu- 
patrier : il vous répondra qu’il n’ou a •• duManiteba, qui offre un si vaste 
aucune, et que c’est tout simplement champ d’émigratiou pour les diverses 
dans le but de voir du pays. D’au- contrées françaises do l’Europo, do 
ires diront que c’«*t afin de gagner d§|mêm« que j)our les canadien» fran- 
l’argont. Pauvres jeunes gens ! Eu|Ç®**dos Etats-Unis et du Canada.

| Fiançois St-Pierre contre Paul (’
I tu ro.
. \° Une fabriquo do beurre ou beUr-
i rof,e» *ifué au nord du chemin publie 
do fi ont, sur la demie est du lot Xlu. 
méro sept du quatrième rang du Can-! 
ton de Latorriôre, avec ensemble U 
méoauisme, los vaisseaux, cluudüro 
pesée, eanistrea, crémeuso, centrifu! 
go, niaehinories et instrumeuts *t ÜU. 
tilt de cette beurrerie.

2o La moitié est ou nor.l-ost du 
l«,t numéro sept du oinquièmo ran- ol 
de la partie du quatrième rang qU® He 
trouve au nord de U Rivière du niuu- 
liu, avec bâtisses et circoustaucos.

3«j La moitié ouest ou stul-oue» t du 
lot numéro six du cinquième rang ^ 
delà partio du quatrième rang «Ruée 
au nord du chemin de front. ia/,. 
bâtisse.

4o Le lot numéro vingt et la moitié 
sud est du lot numéro dix-neuf du 
oinquièmo rang du canton «4<i Latsr- 
rièrs.

Pour être vendus «à la porte de P», 
gliso do la yaroisso de Notre Dam* 
de Laterrière le «lix novembre pro. 
chain à onze heures de l’aVant mî.if

négligent donc rien de eu qui peut 
conserver k notre iVomago la bonne 
réputation qu’il s’ewt heureusement 
acquise.

Noua voyou» avec plaisir les étroits 
que font dans eu cous lut directeurs, 
propriétaires ut patrons du fromaguiics 
quil viennent de sa former en un »yn- 
«licat dont nous publions aujourd’hui 
le programme.

Nous avons dan.s notre bullo pro­
vince «le Québec, et. particulièrement 
dans notro district «le magnifiques 
pâturages, qui offrent aux animaux 
uno nourriture ahondanto ot succulon- 
to ; l'eau ne man«piunt pas non plus, 
nous sommes par conséquent dans 
lus meilleures conditions possibles 
pour que les revenus quo nous reti­
rons déjà du l'industrie laitière conti­
nuent à b'aoocottro chaque année, ot 
a répandre la prospérité et l’aisanoo 
dans nos llorissantes paroinss*.

UNE BROCHURE IMPORTANTE
Nous avons reçu eus jour» derniers 

uno nouvelle brochure sur lo Nord- 
Ouest, intitulée: “Manitoba et ses 
avantages pour l'agrieuituie" par M. 
l’abbé G. Dugos, qui a été pondant 
vingt-doux ans missionnaire dan* 
l’Oue»t et «pai connaît à fond les avan­
tages qu’offre ce pays k la colonisa­
tion.

L’autour explique lui même lo but 
«1») son ouvrage dans une courte intro­
duction. En voici un extrait ;

“Le* r«ns«igiié;nC."u »ur Manitoba 
nu manquent à personne luijôk’NÎ^11*’ 
11 est paru assez <1# brochures en an- 
g'.Hi* ot on français pour faire connat- 
tiu leu avantages aussi bien quo lus 
déssvauteges «1» ce pays. Je crois 
donc qu’il est kssss difficile d’ajouter 
quelque chose «le nouveau k ce nui a 
déjà été dit.

A;.àbi, eu n’est pas du nouveau quo 
js viens vous annoncer on publiant 
cette brochure. Le soul bit quo j’ai 
su vue, s»t tout simplement do cor­
roborer leu témoignages exacts donnés 
jusqu’ici ou faveur do Manitoba.’’.

Et pluh loin, il ajo ito :
“La terre promise était, d’après 

1 Ecriture, un piys où coulait lu luit 
ut lo miel, et cependant, sur douze

agissant ainsi vous ne savez ce que 
voua laites. Ah ! »Si vous connais­
siez les douleurs «le l’oxil, ou nu ver­
rait pas émigrer en aussi grand nom­
bre pour nu jamais revouir peut- 
être.

Vous laissez bien souvent vos fa­
milles plongées dans une noire misère, 
pour aller sur une terre étrangère, 
chercher lo pain que vous pourries 
vous procurer »i facilement ici, pour­
vu quo voue vous donniez la peine 
de travailler. Aux Etat-Unis, vous 
avez d’asHü* bons gages il est vrai, 
mais vous dépensez tout, et souvent

No C47.
Eric Gauthier oontr. Auguatin lion- 

chard.
La partio est du lot numéro vingt 

du rang A du canton du Métabet- 
chouan.

Lour être vendus k la porto du IV 
glisede U paroisse du St-Jérôine du 
Lac St-Jean le dix novembre pro­
chaîné ouzo hourus do l’avant midi.

O. BOSSÉ, 
Shérif.

Bureau du Shérif,
Chicoutimi, 27 Octobre 1890.

A VENDRE
U n cliovul blanc ou uuo jument 

brune, au ehoix «le l’acheteur, âgés 
tous doux do 8 ans. Conditions «î«j* 
plus avantageuses.

AIME BOILY,

Aux Marchands

v>*b 7
DE TO UTES SORTES

i

Lo soussigné vient de prendre dus arrangements avec un 
^ grand manufacturier de tabac et pourra à l’avenir fournir

vous n'en avez pas assez. Vous y aux marchands de Chicoutimi et dos campages environnan- 
pordez votre sauté, par suite du mau- f®3? on bas du prix do Québoc, tou tos «sortes clo tabacs tols quo

TAILU fu fouille, on torquette», en rouleaux, 
en paquet*. A eliiqtier. ete.. ete.

Co» divers tabacs sont da trê» bonnes qualités et «ont 
vendus

Seulement

explorateurs, envoyés pur Moïse pour R co,ul>ftt»nî®» «ont vendues k des 
i «'Connaît ru ln contrée, deux seule— P1** tirs modérés. Lus conditions do

vais climat, et trop souvent hélas, vo­
tre religion !

Maison nous dira, un tel ou un tel 
a voyagé aux Etats-Unis, et il ont rc 
venu avec une p«»l;te fortuno. Oui.
Nous admettons qu’il peut &’en trou­
ver «pielqu&H-uns sur lo nombro qui 
réussissent. Mai» combiou y en a-t-il î 
L’n bur cent ! Et soixante-quinze »ur Le soussigné vient d’entrer dans la nouveau et spacieux 
C.nt n. peuvent revenir feule do magasin qu’il a fait construira durant la dernière saison. Il 
moyens pécuniaires ; on n’a pas quel- est maintenant en état de satisfaire à toutes les demande», 
quos piastres pour pour payer le coût] Toujours en main»,
«lo 30u passogu.

Nous aurions un con»oil à donner
à ceux qui v*:,,l,nt h t0llt l,rix 
ger ; ot c»j conseil le voici : ai vouJ 
voulez émigrer, si vous persistez à 
vouloir abandonner la province d»
Quebec, n’allez pas aux Etats-Unis, 
mais au Manitoba.

Les immoiiHSrt avantage* iju» U 
Nord-i lueflt oflre aux colons, sont 
pourtant bien alléchants, k côté de 
ceux des Etats-Unis.

La compagnie du chsinin do fer du 
l’rtcitiijue Canadien offre en vont», au 
Manitoba, «les terres d’uno grands 
fertilité. Ce» teiTse qui appi tiennent

Il y a k psino quelque* années, ds* 
citov« lis dos alentour* «lu Québec vo­
uaient, a\ «.c louis familles, attaquer 
les vast sa forêts «lu Lac iSt-Jsiu, et 
«à îoico du travail «»t do puisévéïnn- 
«•«, ils ont réussi ; 1 «• s bulles paroi»- 
su» «U 8t-Eélioiun, Nonimu.lin, ito., 
«ont on belle voie «lu prospéiitf, ot 
ces bona paliiutoH peu veut jouir en 
paix du îiuii «lu leurs laboui*. l*n 
sol scmblablo est k la «liApoeitioti «1* 
i»os compatriotes expatriés et le m«‘- 

m e h uccès Ion at ten I.

LA FABRICATION OU FROMAGE

as
pasteur, il u*t>h$oilo quo tout eu qui tours

I>«) jour on joue cotte industrie 
prend un développement comdiléra- 
bl«i dans îiotre pays Elle n’est qu’à 
non début, pour ainsi dire, et cepen­
dant elle est déjà uno don principale» ...

- «w«- mïits «

n oui on tirent uu rapport exact, le» 
«lix autre» en faisaiout uuo doscrip- 
tio.i si tunible «pi« lu peuple du Dieu 
«tait décotuagé et voulait retuui uor eu 
Egypte.

“Jo ne viuijs pas dire que Miini*o- 
ba est la terre promise, mais j« viens 
affirmer que o’ust une tenu fuitils ùu. 
dolk «lu tout oe «ju’ou peut dire, ut que 
d«*s iurmieis intelligents et laborieux 
y tciont, a la Iritro, couler «les ruis­
seaux do lait. Déjà l’expérioiu'u un 
o.st faits. Coux qui c lun ch sut a «lé- 
prfeier Munitoba en nu faisant con- 
iintiro qu» h«s inconvénients, n’agis­
sent pas honuêtomont, pas plu* qU’QU 
homme qui ne voit «pie les défauts do 
bon prochain sans tenir aucun compte 
«lu ses bonnes qualités.”

Et si l’on veut se donner la peine 
do parcourir quelques-unes de ces 
pages, écrites dans un style parfait, 
«lui no laisse riun à désirer, on y trou- 
re uue foule Ho renseignements pré 
eiuux. Parlant du climat, voici com­
ment 6 exprime M. l’abbé Dugas :

“Lo climat do Manitoba, sous lo 
rapport do lu salubrité est un do* 
plus favorisés du globe. Jusqu’à co 
jour, on n’a point connu là «io mala­
dies épidémiques. On comprend que

paiement sont des plus avantageuses.
M. 1 abbé Dugos en publiant la bro­

chure dont noun avons parlé plus 
haut, a fait uno («uvro tout-à-fait pa- 
tiiotiquo, ot il s est imposé uno somme 
énorme «le travail \ mai* bcs etfort» 
seront couronnés de suocis, et c’est 
es qu’il désire.

foute la proriso devrait faire con- 
naitu) cette brochure, et un même 
temps couKoiiler aux émigrants aus*i 
bie«i qu’aux immigrants, do diriger 
leurs pa» vors le Manitob.i.

FARINES DE TOUTES SOUTES
(lirëctoftiçnt importées dos moulins du j\Jo.nitobfv qii 

Deuvont 6trc venduosr t\ meilleur marché qu?à Quobeo.
“ Agent pour !” inoi.i^ouueuso <ê'DAISYM, ù un »#u)
cheval. La ‘‘DAISY” est la moissonneuse ^,î! ^ P*1111 I • (V I • 1 t . 4do satisfaction dans lo comté.

ËF m,îl( A i/UoOULm . _____
Cinq aortes diftarentesde charrues eu acier de» meilleure» 

manufactures.

10 septembre 90__lu
JOS. GAGNON. Marchand.

MOISSONNEUSE
U DAISYII

• i j * _ 8l,'t (1U1 at> reiioontroJittu plu» d’obitock-B uuo eur la utir,

AU MANITOBA
L'epri» uno atatirtique offioielle, 

U proviuco «lu Miuiitoijrt ruiifermeit 
on 1S71, onviron 19,000 ftmos. Dix 
uns plu* tard, eu 1881, le recense* 
mont coustutait uno population «le 
Nfl,95« liabitanta aiiui clai.ii»,

............................  1C.501
............................. 1150»

lrmudnia.......................... 10.178
Metis Erançai»................. 9.^39
Allemand*........................ 8.C51
Mandai* .......................... '773
Iiollandai*.......................
Autres nationalités......... 1.125
Sauvages........................... e#767

A UN CHEVAL
La DAIS i donne une meilleure javelle quo tout# autre en 

Ain ad a. LU a e.«t non seulement eilicace dans le grain de 
conditions favorables, mais sans rivale dans une moiseon mal 
conditionnée. Pille n’a pas de tirage de côté, et quant ail 
principe, a la balance, l’ouvrage et les matériaux, eet ineur- 
pnsenble, et aussi parfaite que nous puisaions la mettre.

Llle concentre toutes les qualités d’une bonne moieoiiueu- 
se et beaucoup d’autre* très remarquables. Ses euccès et 
son ouvrage* font l’orgueuil de ses propriétaires, et rieti ne 
sera épargne» pour la tenir à la hauteur de sa position.

----- ABJftfel------

engins, bouilloires, moulins a scie avec les
machines, etc.

Toui, «0,804

. . 30 Hue St-Paul, Québec.
A Chicoutimi, M. Jos. Gagnou est notro agout pour la vente do no* imtru 

ments agricole*.

^14 ^iS ^ *)Our*03 ®WolMiadMeade premieï oboix
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PETITE GAZETTE

LE PROGRES DU SVGUENAY

priétuir a < 1 c fromageries 
1‘*h«|îh*N port

Médailles.— La section catholi- j présent procès-verb*.I, so c/imlitueut 
que du Consoil do l'Instruction Pa-1 °Psyndicat, et signent In déclaration 
bliquoa pris une décision qui excite- c,‘Jointr- i#
Th l'émulation entre les élèves de nos . synmeat procède on suite è l’é- 

‘ lection do bi s offi.ner», et M. O. Côté
M. P. P., est uiMnimernont élu »ré- 
siiîwMit ; M. Auguste louvoie, maire do 
St-Alcx;H, vieo pru<iiK-nt et Elz. Boi- 
vint nrpontonr «lu village do Bagol-

ici présent», élèves donnent leurs noms et
nommés à l'entéte du ' plusieurs ont néglige do lo faire, nui»

collèges. t
Ou accordera aux élèves des collè­

ge, classiquos qui sortiront lus prn- 
miors, une médaille on or. Doux au- 
très médailles, l'une on argent, l’iii- 
tro ou bronze» sont encore «lewtiuées 
:m second et au troisième élève sur la 
liste des prix d’excoilonco. Do plus, 
unu autre médaillo sera aceordéo à 
cliacuu des collèges pour récoinponscr 
la politesse ot la bionséiuoo.

Tmppistes au Lac. St ./eau — 
>’ou« lisons dans lo Canadien du 25 :

««Plusieurs Pères Trappistes arri- 
TOnt du Lac St loan, qu’ils viennent 
tl« visiter ou compagnie de Mgr Mar­
quis, directeur de la colonisation pour 
lo district du Lac St-Joau. LceTrap- 
pister ont déjà un établissemont à 
Oka, sur la rivière Ottawa. L’année 
dorumre, cette ferme d’Oku a fourni 
3 000 livres do beurre. Ou dit que 
les Trappistes sont revenus satisfaits 
de leur visite au Lac St-Jean. Il» 
ont décidé d’établir une ferme dans 
U nouveau township Pelletier, sur 
1« côté nord du lac, entre les rivières 
péribonca §t Mistassini. Do nom­
breux colons seront amenés sur cetto 
firme où ils apprendront lo système 
d’agriculture lo plus moderne.

L’établissement des Trnppistos'uu 
I.ac St-Jean ost une bonne aubaine 
pour cotte localité. Ceci aura pour 
effet d'améliorer l’agriculture, car c»-s 
religieux sont trèfl habile* ot très ver­
sés dans l’art de cultiver la terro.”

ville, adcrétn:re-trésorier. Sur pro 
position do M. f nomas Tremblay, le 
syndioat. prie M. Firmin Paradis de 
vouloir bien présenter la déclaration 
do formation do syndicat* ci-annexée, 
à ceux des propriétaires do fromage­
ries et beurorics qui ne «ont pas pré- 
Bonts à cette Assemblé*, afin do leur 
fournir l’opportunité de joindre au 
yndie.it, s'ils lo jugent avantageux.

Par ordre,
Elz. lloivin,

Vraie copie, Sec. Très.
Eli. lïoiviu,

Sec. Très.

Le Comte de Paris.—On a fiit de 
magnifiques démonstrations à Mon­
tréal. Québec st Trois-Kivièros, à l’oc­
casion de la visita duComto de Paris; 
il y a «u présentation d’adresses et 
réponses par lo prétendant au trô­
ne de France et son tils le duc 
d’Orléans.

I/espace lions îuauquo pour parler 
plus longuement do cetto importante 
visite.

Nous soussignés, représentants le» 
faltf-iqiios do fromage de Laterrière, 
BsgotvilU, St-Alexis, Sfca-Atine, Ba- 
gotvilla (village;, Jouquière, St-Al- 
phonso, Chicoutimi, nommé* ci-après, 
déclarons non» former en syndicat, 
suivant lu programme imposé parle 
département do l'ngiiculture et de la 
colonisation, et déclarons souscrire et 
promettons de payor pour les fins «le 
notre service spécial d'invpootion, 
une somme do doux ceiit cinquante 
piastres A répartir suivant une con­
vention arrêtée entre lo.» ditos 
que*.

••SAiiterout cependant aux cluse?». 
C'est uuo véritable mftuo pour ceux 
qui n’ont aucune instruction «t il h*i 
a espérer que tou» ceux qui fréquen 
t‘Uont les écoles da soir s»» feront un 
devoir «le ho montrer reconnaissant* 
envers Sa Grandeur Mgr Bég'n, en 
étant assidus et studieux. Deux pro- 
tesseius seront chargés d'uusdigucr.

M. lo curé Eaf.ud a mis si obtenu 
pour la Baie St-Paul, uns école du 
soir. Elle s’ouvrira uueii io 3 no­
vembre.

Déjà 80 élèves de tout âge et de 
tout laug, ont donné leur nom, tous 
animés dos meilleures dispositions, et 
désireux de s’instruire. L'écolo ht 
tiendra dans les salles do l’Académie ; 
il faudra deux maîtres pour répondre 
au nombre des élèves qui atteindra 
probablement un cent.
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DISPARU
Vendredi soir, un cheval noir, e * 

pondant au nom «le Back, âgé de huif 
ans, ot appartenant à M. Joseph Poi* 
tras do Chicoutimi.

Toute information sera ro«;uo avec 
rccjiinaissauco par

Joseph Boit ras.

1*I'üvIiioo ils» é)uébre

District d* Cxiooumii

Dans la Cour Su nériuui*.
No 71. ‘

Le Crédit Futiçicr Franco-Cntiu- 
dieu, corps point ri® ot incorporé, 
ayant f'oii m inci pal étiblissemeut en 
l» cité «1*5 Montréal et ftisaut affaire?» 
en la cité de Québoc,

i ) nii m a tour
v$

Calixte Barretts, épouse de feu 
Hilaire Blackburn, ds la paroisse de 
8t Jérôme et Th oui a® BUekburu, ci- 
devant de la dit® paroisse, mainte­
nant absent ds !a province» ds Qué- 
beo.

Défendeur.
11 est ordonné au Défendear, Tho­

mas BUekburu, ds comparaltrs dans 
le» deux mois.

Bureau du ProtuuoUiro, f 
Chicoutimi, Il octobre 1$90. J

E.-X. Gossilix, P. C. 8. 
25 outobro 1110. 2 fs.

LA M1BBX PAROISSIAL!
Vu les travaux qui »« font actuel­

lement à la cathédrale, à partir «1® 
samedi, solc^iité do la Toussaint, U 
messe puioisfltinle aura lieu les diman­
ches et jours «le fête à S heure» pour 
la ville et à lu heures pour la parois­
se. Le* assistants «lovrout tous se 
mettre dans le bas do l'église «t se lo­
ger dans tous Ub banc» indistincte­
ment. Cet état do chose durera jus­
qu'à nouvel avis.

*•
«•i

Oc

— *.*»»»*» O-i

Xc

Heurrcet Fromage.— Le beurre de 
beurrerie vaut 21 et 22 cents à Mon- 
tiéal, pour les productions récentes.

Le fromage vaut de 10 1/8 à 10 3/8 j 
pour Us qualités tines ; from ago or- j 
ditnire 0 3/4 à 10 cents.
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200iè/nc anniversaire__Le Cotir• i
rîer du Canada a revêtu une toilette ! 
neuve et publié un magnifique mimé- • 
ro à l’occasion «lu deux centième an­
niversaire du siège do Québec.

c —• -~r
T :2 -

Projet de toi.— I i est rumour à Qué­
boc que, durant la prochaine session, 
lo gouvernement présentera un projet 
d® loi établissant le portefeuille «le 
Solliciteur Général qui serait donné 
à M. Fitzpatrick.

Gageure,—Un «lit quo le secrétaiie 
«l'état Ai. Chapeleau et l’orateur «les 
Communes M Ouimet ont gagé un 
aomptuoux repas d® 10 couverts au 
sujet datt élections fédérales. L’hon. 
M. Chaplcau gage que les élections 
n'auront pas li®u avant doux autres 
«esiiouH, tandis que l’hon. M. Ouimet 
gage qu’elles auront li«iu avani un® 
prochaine session.
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Province de lluéhee

District i*p. Chicoutimi

Cour de Cirouit.
No 870.

Joseph Cauchon,
St-Jérôme,

le

4’J>

cultivateur, 

Dein.in«Uur. 

Notre-Dame d®Joseph Fortin, »îo 
Laterrière,

I )éfaudoitr.
Il est ordonné au dofondour «lo 

coinpaaaHro dans les deux mois. 
Chicoutimi, 2‘J octobre 1890.

E.-X. Gosselin, G. C. C. 
L.-G. Bei.lkt, pruc. «leru.

CANADA
Province de

Disriuirr i»k Sagtekay

/\ ^ LS est par les présentes donné 
1 Vqu’à une session spéciale dos ju­
ges «lo paix «lo l;i seconde division du 
comté do Charlevoix, district «le .Sa­
guenay, tcAïuo en lu paroisse do St- 
Pierroot .St-l'aul, dite Biio St-Paul, 
dit district do Saguenay, lo t route 
septembre mil huit cent quatre viimt 
dix. Louis Gauthier, écuier, Loan Ire 
Bouclmrd, écuier, et Pamphile Allard, 
écuier, tous trois juges «le paix «le Sa 
Majesté, dans ot pour le district «le 
Saguenay, ié»i«lant eu ladite parois­
se de le Baie St-Paul, out été nom­
més visiteurs «le l’Hospice Sto-Anne 
do la Baie St-Paul ; Alfrtul Simard, 
écuier, mé«locin «le la «lite Baie St- 
Paul, a été nommé médecin visi­
teur du dit Hospice Sto-Auno ; et 
Otarie» Boivin, écuier, noteiro «le la 
dite Baie .St-Paul, a été nommé gref­
fier des dit» visiteurs d u «lit Hospice 
Ste-Auue de l » B tie St-Paul.

Baie St-Paul, 30 septembre 1890.
Ch» Boivin,

Greffier des magistrats à la Haie St-
Paul.
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SYNDICAT DES FROMAGERS DU 
COMTE DE CHICOUTIMI

A uuo assemblée des propriétaires, 
directeurs et patron* de fronmgerUset 
henneries convoquée) sur invitation 
spéciale d® U. Côté, écr., M, P. P., et 
tenue en la salle publique «lo la pa- 
roiiso de St-Alphonso, mardi lo vingt 
9t unième jour d'octobre 189H à la- 
«juello assombléo étaient présents :

MM. Thomas Treinblav. Jules Gau­
thier, rirnitu paradis, Henry Coté, |
Tt'îifrîj Côté, Jean Girard, Louis Ci- • • «••• .
rard, Joseph Bluteau, Georgos Hudon, 
(’hailes Tremblay, tou® propriétaires 
de fromagerie» dans lo comté de C "ni- 
ooutimi ; sont présents aussi un grand 
nombre «lo patrons et directeurs «lo 
from ago rie a dns paroisses en v iront) an- 
lc«.

M. u. Côté, M. P. fait alors con­
naître à rassemblée lu but qu’il «’est 
proposé en le» réunissant ici ; il veut 
s'aboucher avec «le* personne* com­
pétente» aux fins d’exporter no» pro­
duits laitier® directement «*n Angle­
terre nu lieu de les vendit aux mar­
chands do Montréal comme cela se 
pratique aujourd'hui. A cetto lin, il 
propose la formation d’un syndicat, 
aux termes de la circulaire du Conseil 
d'Agriculture do la Province «le Qué­
bec, afin «lo s'assurer un servie j d’ins­
pection réguLui- dans nos fabriques. 
Au cour» «te ses rciaaïques, il fait 
counaltio à rassemblée les ineonvé 
nient» et le» désavantages pour toutes 
les fromageries quand il s’agit d’effec­
tuer uno vente d'après les procédés 
actuels, et il prenvo pr.r des cliiffïe», 
que l’on no saurait manquer d’y trou­
ver notre compte eu exportant noue- 
même sur le marché anglais.Il conclut 
eu ismorcinnt toute» les porsuiined

NOTES LOCALES
PERSONNEL

L’hon. juge Gagné e*l parti same­
di pour la Malbaio.

MM. William Boily et Napoléon 
Picard «ont parti» samedi damier 
pour Québec pour y faire leurs achat» 
(l'automne.

M. Hector Lemieux est de retour 
«le Québec depuis samedi.

M, IV\ . Savard, avocat, est à Qué­
boc.

M. P.-A. Gu.ty, parti samedi pour 
Québec est arrivé hier.

M. Honoré Petit est do retour «le 
Québec.

LS SOUMISSIONS cachetés* 
et endossées : “Soumission 
pour bois de chauffage”, «orout 

«reçue par le soussigné, jusqu’au quin- 
lièmo jour inclusivement, du mois de 
novembre prochain, pour U fourni­
ture «le Hoixant® à soixaut® «lix tordvs 
«le bois franc, merisier ou bouleau 

j marchand, «lu trois pieds do longueur 
;h ttre livrés ot cordés «laui la cour de 
la prison du district du Chicoutimi 
avant lo premier avril proohain,(189l.)

O. BOSSÉ, 
Shérif.

Hursau du Shérif,
Chicoutimi, 27 Octobre 1890.

Ifs

Province* «le ^uéheo

DrsTMCT i>e Chicoutimi

Dans U Cour Supérieur®.
No 78.

Révérend Ambroise Fafard, prâire, 
vioaire forain, curé de la paroisoo St- 
Vierro ot St-Paul, de la «lite Bai® St- 
Paul.

Demandeur.
vs

Georges Tremblay, fils de Simon, 
oultivrteur, oi-devaut d# la paroi et® 
St-Fraiifois-Xsvier de Chiooutimi, 
district do C’hicoutirni, et actuelle­
ment de la ville «le Lowell, d*ns i’é- 
ftat du Maessehusette, l’uu «lus ktate- 
Unis d«) l'Amériijuo cl u Norl.

Défendeur.
Il est ordonné au défendeur «le 

comparaître dans le® deux mois.
Bureau du Protonotaire, 1 

Chicoutimi, 17 octobre 1390. j
F.-X, Gosselin, P. C. S.

21 oct. 2fs.

DUPUIS, DEMERS & CIE
FLEURS, GRAINS ET PROVISIONS

TRAVAUX
Les travaux k lr. cathédrale Bout as- 

gf2 avancé» ; le plâtrago «lo la voûte 
est terminé, il no resto plus que l'or- 
nemenUtion à faire et M. Kicrali est 
à préparer ses sculpture» ; l’ouvrage 
en bois aora abandonné pondant l’hi­
ver ut no sera parachevé que l’été pro­
chain. Les deux clocheton» «ont ter­
miné» et ont uno très huile apparence, 
ainsi placés «lo chaque côté du clocher. 
En janvier, de bonno heure, le plâtra­
ge «ara complètement fini.

Au séminaire, travaux sont
abandonnés mai® on nous dit qu’ils 
recommenceront bientôt.

CHAMBORD JONCTION, LAC ST-JEAN
V13XANT D’KTIIi; KF-vU :

On est ii faire de» réparations im­
portante» au Palais de Justice, et 
c’eet M. Alfred Aubin, menuisier, qui 
en «J«t chargé

A l’Hôtel Dieu St-Vallier Ica 
vaux avancent rapidement.

tra«

TEMPERATURE
Il n’y a pa» A so faire d’illusions 

uou» aurons encore un hiver ut i) 
viendrait eau temps, Mardi matin, 
le» hauteur» qui entourent Chicouti­
mi étaient couvertes d'un blanc man­
teau, et un fort vent de Nord-Ouest 

Usantes pour l’om presto meut qu’el-j noua glaçait et nom faisait regretter

Pleura (Dns toutes le» qualités ot 
dans tous les prix, venant des mou­
lins de l’Ontario, Manitoba, Nord- 
Ouest et Chicago. Aussi Lard, Bain- 
doux, etc. Farine de blé d’inde rond, 
Moulée et 8on, Moulée et Qraino de 
Coton, matière propre a augmenter la 
production du lait chez les vaches et 
qui sort à engrais»er lo bétail.

AiiTES D’AFFAIIM
Charles uaünon,

AVOCAT.

CESSION)CJTi >3 B.
BUREAU DE 9 H. A. M. A 4 H. P. M.

A vpiirtre
Un emplacement sûué arrièr»*

D rue du Cuuvmiî sv«c ma-H«n* en
ltuie « 2 élMg«*K, *t »«»t «g«- 
Conditions

8'adr«*-®et u
i >.

hii pier-*

» • *I BOSSÉ.

L.-A. LANG LAIS,
Avocat

M. Langlais a ouvert bureau à lié 
bertville oü il a Hxo sa résidence. I! 
suivra les termes du toute® les Cour? 
dt district et s’occupera «lo prêts h j - 
potécairos et «1«« mite «l« terres.

L..G. IIUJJ V,

Avocat.

Bureau : Bâliaao «lu Progrès du 
Saguenay, rue Racine, t hicoutimi.

J OH. PKIJiKTIKK,

Avocat.

Bu i eau : Dans le ha» de la maison 
de M. (3nés. Tremblay, cordonnier, 
rue Racine, Chicoutimi.

AOE KT« WANTED
If you want to make MONEY, ta- 

kw hold and sell our choice Nursey 
stock. Now is the time, wiito us nt 
once for lerina.

MAY BROTHERS,
Xu rs*rymou, 

Rucheeter, N.Y.
A Vendre

Un emplacement portant les nu­
méros 174 si 173 du cadastre dans 
la me «lu Couvent ot occupé par M. 
Thadéu Dosbiens.

Pour condition» s’a«lrosser à
M.-O. BOSSÉ,

4 sept. 90.
ÏÏK B.U.MK IIIYIU ^

&
AVOCATS.

r.-V. BAVARD, L. L. L. - L. ALAJïl, L. L. B. 
BUREAU : BLE RACINE, CHICOUTIMI.

VOISIN DU BUREAU DE rOSTE"**

Ur L.-K. HKAllimil1
■o-

»i. r. m.CoKtULTA rlu.VS IMS f R. S. M. A 4
line Slarinr, FliiroiiUini.

ST A X IS I, AS CA BON
MEDECIN ET CHIRUKOIEN

GRADUE A LAVAL
Hue Kaeine, ( hicoulimi.

EC c

Noue attirons l'attention des m«r- 
chandssnr no® prix, qui sont les mi­
mes qu’à Québec, sinon moins élevée, 
donnant, par là même, citante an 
marchands ils sauver le prix d* fret 
<L Québec à Chambord.

Lo «*t a pré® LUNDI, le C OCTOBRE 1890, 
le® trains partiront «te la station «Iti 
Pacifiipic, Québec, et airiTeroet comme 
suit, excepté !<•» dimaucheH :

DÉPART DE QUÉBEC 
7.;i0 A. M.—Express direct pour I® lac St- 

Jean ton» les jour», arrivant 
à la Jonction Chambord à 
5.45 i’. M., et Roberval * 
«;.30 P. M.

3.15 P. AI.—Train mixte pour la Rivière* 
à-Pierr® tous les jours, y ar­
rivant ù fl.oo, P. M. (et ® 
8t-Rnymond à 6.30 P. M.)

ARRIVEE A QUÉBEC
9.00 A. M.—Train mixte part de la Rivièrc-

à*Pierro tou» les jours, à 
4.40 A.AI., st «le St-Raymond 
A 6.20 A. M. arrivant à Qué­
bec 1 9.00 A. M.

7.00 P. M.—Express direct part «le llobor-
val k 9.00 A. AI. tous les 
jour» (et de la Jonction 
Chambord h 9.40 A. AI.,) 
pour Québec, r arrivant à 
7.00 P. AI.

Le fret pour tous les points des districts 
«lu lac St-Jean et SaguenAy, à l'est de le 
Jonction Chambord, eut enregistré pour la 
Joactlou Chambord, et pour Roberval et 
les emlroits à l ouent enregistré ponr Ro­
berval.

25 minutes pour prendre le lunch au lac 
Edeuard.

Le fret ne sera pas reçu k Québec après 
é. h. P. Al.

Billets de retour «lo première classe aux 
taux d’un simple billet, de Québec A toutes 
les 'itations, émis les samedis, bons pour 
revenir jusqu'au mardi suivant.

Excellentes terres à vendre par le gou­
vernement, dans la vallée d® lac St Jean 
à des prix nominaux. Le chemin de f®r 
transportera les nouveaux colons, et leurs 
familles, et une quantité limitée de leurs 
effets de ménage GRATIS.

Avantages spéciaux à ceux qui établis­
sent des moulin» ou autre» industries.

Pour information au sujet des prix pour 
des passagers et dos taux ponr le fret s'a­
dresser à ALEXANDRE HARD A”, agent 
général pour les passagers et lo fret, Qué­
bec.

J.-G. SCOTT- 
Secrétaire à Gérant.

Québec, 4 octobre 1890.

Monsieur E.-O. Dudevoir,
Je recommande avec plaisir à loue 

ceux «jui doivent lire mon tortillent, 
que je souffrais depuis 3 uns de la ma­
ladie du Foie et «le» Inteetiue, «jui 
m'a fait end mer uuo douleureuse 
agonie depuis huit ans. J’étais entr® 
les mains des principaux médecin? et 
j’*i pris sans aucun Huccès tous les re­
mèdes qu’on me recommandait, j’aj 
plis môme les romèdo» des charlatans 
qui m’ont fait phis do mal «piode bien 
Mais, monsieur, on me conseilla d’es­
sayer vos remèdes sauvages, lo Beau 
me Divins des montaguee vertes. Je 
commençai à en promlre régulière 
ment pendant un mois ; mon appétit 
devint meilleur ot j’ai gagné tant de 
force» que j’ai pu faire celte été tou» 
mes travaux. Connue vous voyez j? 
suis parfaitement rétabli. Maim* 
liant je prends beaucoup «U plaisir à 
recommander à toutes les peraonuea 
les bous effet» de vos remèdes Divin» 
originaires du vrai Baume des monta­
gnes vertes, dont j’ai eu le bonheur 
d’en obtenir la guérison. Si quel­
qu’un doute sur ce que je rou® écrit, 
qu’il «’informe uon-seuleincut a moi 
mai» a n importe qui «le cette paroisse, 
car tout le momie me commit, et ou 
n’est pas retenu à la maison pendant 8 
uns sans «jue toute la paroi»JO le s*^ 
cli«.

Je suis pour la \ io votre très oblige,
Léopold A lin,

St-Rayinond, nord de la rivière.
Ces remèdes connus sou» lo nom 

de Baume Divina originaire «le» moi.- 
tagnes vertes, scat vendus «oulemcn. 
par MM. Tessier A* Petit, «••uîs 
agents pour Chicoutimi.
19 déc.89.

ter USE VIMTE SOLLICITE!]

DUPUIS, DEMERS E
*20 Juin 90.

les out montré à pô rendre à hou in­
vitation, et il so déclara disposé à fa­
voriser de toutes ses forces no* in­
dustrie» laitièrcu.

M. F, Paradis fait ousuite Icctuw 
de la ciroulaire dont il est fait tueu- 
tiou plus haut, et il donne de nou 
vellea explications sur la formation 
de syndicats de fabriques do beurro 
OU de fromage. Alors, tous les pro­

bien amèroment lns belles journées da 
aeptombra. Lo tempe est redevenu 
beau morcrodi, mais co matin une 
neige abondante noua fait sortir les 
paletots. A bientôt le» casques et les 
mitaines !

LES ÉCOLES DU SOIR
Le» éooles du aoir ouvrlront'lundi, 

1h 3 novembre. Tous les jours do nou*

GRAINS - SEMENCE
------------------- 0- ----------

Ble rouge du Manitoba,
Ble' blanc de liusaie,

Ble’ blanc fyfe 
A.VOINE, ORGE, POIS, LENTILLES, ETC., ETC.

BLE HINDE A SILOS.
ORintE DE MIL, CAUADIENNK ET AMERICAINE

ORAIlfE DE TRÊFLE/ROUOS ALIIEE, ET BLAME
l'LATItK A TIlHIti:

—AUSSI-
LEUR, ORUAU, BARLEY, 80S, MOULÉE. Eto. MOULÉE, DE BLÉ D'IMDl (Cornf».4

L'BMORAIBFAR EXC1LLEMCE ET A BON MARCHÉ.

Blé'lu Manitoba, Blr <lr. la Iim.it 
Ble/;//« blanc et ronge,

Orge, Avoine, Seigle
Graine demi! eanadienne. et amer ica i 
ne, Graine de trejle rouge, blanc, st

alsike
------ AUSSI-------

Fleur en quarte et en poches de 
qualités.

Lah! canadien et américain en quarts ®t 
en demi-quart*.

Saindoux en sceaux et en chaudières 
Jambons, Barley, Gruau, Huile de Morne t* 
Loup-Mario, Sel-fin, etc.,

A vendre par

GEO. TA2V€41JA1\
Rues Arthur, Bell et Leadenhall, Basso N il 
le près de la banque de Montreal, QUEBEO

W&* Domandez les prix 
Québec, 18 août 1888. I an.—C. 4 fs

•M

•O-

Lard, Saindoux, Jambon fumé, Huiles de poisson, Etc.

J. B. RENAUD & CIE,
72 i 83, RUE St-P*UL, QUEBEC.

BIJOÜTEBIES 1 ARGENTERIES
Emproaeez-vous de vous rendre 

chez M. Pamphile Colozza, Horloger 
ei Bijoutier ; von» y trouverez un as­
sortiment doa plui complets en Bi­
jouteries ot Argenterios do toutos sor­
tes : tel quo Montres en or ot on ar- 
geut, Montres à bottier» doable», 
Joncs, Baguos, Alliances, Chatnos,etc. 
Couteaux, Fourchette» en argent et 
de qualité inférieur# ot tout co qui 
s'emploie dans lo soi vice do table.

Assortiment très complet d’accor­
déons ot de violons de tous Iûh prix.

Réparations ot ouvrages do com­
mando fait» avec le plue grand soin et 
promptitude.

Une visite est respectueusement 
sollicitée.

25 sept. 90.
OUVRAGE !OUTRAGE !

200 homines trouveront de l’em­
ploie dans nos chantiors durant la 
saison do 1890-91* Bons gages so 
rout payés pour bons hommes.

St-Lawrance Luxdbr Co Litd.

LOUIS BOUCIIARD
CUARRoy

CHICOUTIMI
NpéHalité : Voiture» de

toute» sorte»

..AVIS..
Lao 61rud

Lo Club lia ! Ha 1 Baie, Comte de 
Chicoutimi vient d’acheter la proprie 
tédu lac Girard, situé dans lo canton 
Bagot, et par lo prCsont, il est stricte­
ment défondu â toute personne de 
passer sur los terrains avoisinant les
lots Nos 19 et 20 du township Bagot, 
et aussi expressément défendu de fai­
re la pèche dans le dit lac.

Le club viont aussi de faire l’acqui­
sition des propriétés du Revr Ths Rc* 
berge, Ptro, dans les cantons Bagot, 
Nos 1C et 17 comprenant 165 acres de 
terro. Il est défendu do passer
sur ces lots, d’aller auprès du lacot d’y 
pécher, sons peine des amendes la 
plus sévères.

PITRE MCLEAN.
| ?.or.iÉ74.A

1
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EST par lu priflout donna qu’il cal 
défendu «1« pêcher dins lo lac Uuard 
et Décharge »jus peine d'ôtre pour­
suivi par lo propriétaire.

Dos purniia peurtnt «tie obtenu» 
en j-’idre»» m* à

•lo^cpli TTOiiblaj*,
l'ropriétdre. 

Chemin «le Sl-Urbain, piia da la 
actorio «!• Nap. Gauthier.

24 juillet 90.— 1 nil.

Ml. AN
g It UK WT-BMÜL,

QUEBEC.

Inc fcillllie courageuse tew une nui I on plein été, sans
•-------- ^ / qu’il y ait une fonte apprécia-

Un drame (les plus émou- bio de la glace, 
vaut* s’est déroulé près de Cette précieuse propriété 
Wasüington ( Pennsylvanie ) devrait être mise à profit plus 
dans la maison d’un péuger. souvent dans le chambres des 

Lo péuger n’était autre blades, pendant la nuit, 
qu’une femme du nom d’Eli­
sabeth Saunders. Or, vers 7 
heures du soir, on a frappé à 
la porte de la maison de Mme 
Saunders, et celle-ci ayant 
ouvert sans méfiance, s’est 
trouvée on présence de deux 
malfaiteurs, masqués et ar­
més do revolvers de gros ca­
libre, qui lui ont demandé la 
bourse ou la vio. Mme Saun­
ders s’est précipitée aussitôt 
vers un tiroir-caisse, mais au 
lieu d’y prendre l’argent qui 
s’y trouvait, elle en a retiré 
bravement un revolver pour 
se défendre. A celte vue, l’un 
des voleurs, qui l’observait 
soigneusement, a fait fou et 
Mme Saunders a été atteinte 
au coté gauche par une balle 
qui l'a presque traversée de 
part en part. La blessée n’est 
pas tombée cependant, et elle 
a riposté, à son tour, par trois 
coups de revolver successifs, 
mais, comme elle chancelait, 
elle n’a pas réussi «\ atteindre A09XS IVüHTIcrLIBlKS, 
ses deux agresseurs, qui, en 
présente de sa courageuse ré­
sistance, ont pris la fuite.
Malgré les Ilots de sang qu’el­
le perdait par sa blessure, la 
brave lenime s'est traînée jus­
qu'à la maison la plus proche 
pour donner l’alarme. Mais 
les deux voleurs avaient dé­
jà “ ^ . Cependant un
jeune homme du nom de 
Greer a été arrêté depuis com­
me étant un des auteurs «le 
l'attentat commis et des char­
ges très graves ont été rele­
vées contre lui.

La blessure de Mme Saun­
ders est mortelle, et, aux der­
niers avis, la pauvre femme 
était mourante.

AVIS ’’AMI LIES
Voulez-vous écoMiieibor, ne iimu- 

'(Uoz pan d'aller .chuter an

MAG AS IN POP ULAIRE 
s me KJSIB.BaOtf AXUldSt»

MARCHAND EPICIER
KO 28, .MARCHÉ CHAMPLAIN

BASS K-VILLE, QUKHEC

Assortiment d'Epicurieu des plus 
complets, Prix «h'Jhint toute competi­
tion, Satiaf.icf.iou parfaite.

CUETIVATEURS

DE SEMENCE
Nous recevrons par lo premier voya­

ge du bateau un assortiment considé­
rable en Grains de Semence et en 
Fai in es.

BLÉ DU MANITOBA '
BLÉ DE RUSSIE !

Pourures ! Fourares ! !
ti.-R. RËKFRKW & UE

désirent attirer l’attoiittau de ceux 
qui ont l'intention d’acheter de» four 
rures sur lour immense stock compre­
nant tout Co qu’il y a do nouveau et 
d'élégant ou fait do modes en vogue.» 
h Paria et à Now-York.

Nouvelles forme» de CASQUES ot. 
Croamor et en Soûl pour Dames.

Nouveaux Sets en fourniras pour 
Dames.

Peaux do Bullies, de toutes quali­
tés.

DU

â

& *2

A VOIX HO !
«•O S N ! ! Capots on Creamer, su Aslracan et

KaKNî'J'I ïiXiCOH î j #*n CnMor pour Messieurs.

VOTRE LAIN K A SHERBROOKE !

MARCH N I >S

D’HUITRES 

MA LPEOUES

Vous aurez de belles 
étoiles, couvertes,J

flannelles, etc.
DEPUIS ÎO AUS

GRAINES DE TREFLE ROUGE, 
ELANO, Etc., Etc.

tifsff* Graines dr toutes sortait /-Vo3
TESSIER A PETIT.

G,-11. RENFREW * CIE 
35 et 37. rue Bund*», 

Haute ville. Québec

•o*
FARINE ‘'MAGICIENNE/’ “ARABIE” 

“SPRING EXTRA,” “PATENTE”. 
“MIDDLINGS” “LAKE VIEW” “R03ERUD” 

BLE D’INDE !
FARINE DE BLÉ D’INDE JAUNE ! ï 

ETC., ETC., ETC.,

Charlatanisme !
La Social* de* pharmacie ni s'occupe en 

ce moment, dit la “Patrie” d’un oharlatipi 
qui vend dans le» campagne», un certain 
eloxir qui uuftniT n» Tors uxr.i. qu’il appel­
le “Laume”. Ella a fail aimlraer ce lmn-

t . . . i me pur une de» école» de médecine tie la
N’oubliez pas do nous tune uno \i- ville, dont 1«* rapport ccaistate que cette

site avant do faire vos achats, nos ! prétendue panacée univer»ello n est qn'nn 
.. ... . . * » î 1, . î . f composé inofTensif d'alcool, de poivre etNos produits ont dülltio la |»1uk , h:,s prix vous surprendront. j .I hitils de Sn/mii. On i,«rie de faire air.'-

entière satisfaction dans lo Saguenay AVANTAGES SPECIAUX : ter les personne» qui débitent ces produits
« .î • ‘___ * ~ --- - . - - - - - | du charlatanisme.et toute la Province. ------

Huil° d« Clinrboa pour approri- 
r.ioiiuoinciil, Huiles Astrale, Huil,, 
Machine et Noire, Lnmpes, patron,, 
nouveaux, eu décors nt couleur, }tru 
leur*, Mèche, Cheminées Duicj r,<p. 
Verreries on cristal et vuiié.s ,!e 
lours assorties, CahareU, P0i;le(i ^ 
l’Huile, Veilleuses, etc.

A \ B.N. Ne retardez ]>oint ii ache- 
tordu l’JIuilo vu les prix, gouvernes 
P»1' l’Association des Raiinours Mai 
les élèveront avec la demande.

Les 'Su minai res, Col 1 ôgos, ou ( om- 
m un mitées pourront acheter aux plu. 
has prix en gros.

A.-K. YALLERAM),

«TTîUJî DALIIOUSIE,
«fclI.IÜK.

1 mai 1889.

T & I T

l)f»N.SI-.s l t ■ EXPORTATION.

lirjTRES FRAICHES REC.’UES 
TOUS JJÎS JOURS.

10 oct.—90.

La compagnie (l’Assurance

lu document historique

Il y a quelque temps un sa­
vant assyriologue, AI. Smith, 
trouva à Hila, sur remplace­
ment de rancienue Ihibylone, 
des briques sur lesquelles é­
tait écrite, en chaldéen, l’his­
toire du déluge.

U n égyptologue, ïîrugHch- 
bev, vient de découvrir à 
Louqsor, sur le Nil, une car­
touche où il ust expliqué com­
ment le Nil cessa, pendant 
sept années, d’inonder ses ri­
ves, et qui causa une lamine 
épouvantable.

Brugôch-bey, calculant la 
date de cette famine, a trouvé 
qu’elle avait eu lieu en l’an 
1900 avant Jésus-Christ, h l é­
poque où,selon la Bible, eut 
liex la disette qui conduisit 
en Egypte les fils de Jacob et 
leur lit retrouver dans le pre­
mier ministre de Pharaon leur 
frère Joseph qu'ils avaient 
vendu.

D’AmETfiicKE

Actif................................. §35,053,000,43
Surplus do l’actif sui*

le panai f..................... 11,111,501,31

Nous*uvons nommé

J GU A Y
&

CI £
Comme agent» Je notre maison 

pour Chicoutimi et le» paroi»#©» voisi­
nes, Voir no» échantillon-» pour tou­
tes informations »’t pour envoyer 
votre laine, ail rossez voies 5

MM. «4 U AV &

1.-L GftINDROD & CO.
SHERBROOKE, 1\Q.

VJÎNEZ-VOIK ! VENEZ-VOIR ! !

Tessier k Petit. UjLy s

EL LE H ED A U D
_ i CLE O PUE SIMARD

1 HORLOGER, UÊUERTV1LLR
• •

* • • *
Les reparution* des montres et «lo

■ - .v. .■*

ET
Bha jrroM ef c»n détnH

CHEMIN DE FER INTERGOLGÏGAI
■M^S VM • \ *• WIU If >1 UVO ÜJOMtl «.Il V V «i V | ~

pondule* sont faite» promptement et 1890—Arrangements d'été- 2ECC
j avec le plus xrand soir • -------

Le et après le 15 septembre
1^30, le» train h de ce chemin do fer 
circuleront tous les jours, les diman­
ches exceptés, comme suit :

Les TRAIN'S laisseront Lévis

AUX FAMILLES

i

: î » . — ......... io’i.iiu.v i i-.i.i

| \ ouluz-voiii «cououiDer, nu nianquoz jp0„r ia lüviére-du-Lonp
p.iB d'allor achetur a la Caniuliolton ' . •.

Nouvelle Epicerie
RUE ST-PAUL, PALAIS, QUEBEC

COIN DES ïiUES

2J mai 90.

I1 \TCl MO i E?1

Bukeat rmxcJPAL r«»un le Canada : 
MONTRÉAL.

WILLIAM TATLBY
A G EXT GÉXÉKAL.

Uelto compagnie ;i pincé près do 
$1,000,00m en Uum.ia, dont uno gran­
de partie, en dépôt au gouvernement 
fédéral, pour lu protection spécinlo 
«le scs apurés Camidieiii.

Montant not «les pj iim s sur (Haii* 
iKUoefl contre le feu, perçue* « n Ca- 
mula, duiant 1’/innée l-SS'.i $534,299.

Lia imputation et hi popularité «le la 
compagnie ton! parfaitement établies 
parle revenu «;«•« primes ci-dessin* 
mentionné, lequel •urpasse d’uno 
moitié au moins celui «le tout»» Assu­
rance.

“La Royale” r*t reconnue dans le 
monde entier pour «a libéralité* envers 
ses clients et pour lu promptitude et 
la justice qu'elle apporte dun* 1«* iù- 
gioiiicnt «!«• leurs réclamations.

Le uu iliour est après tout le motus 
dispendieux.

Bout voiiii pcMirrcz pro­
fiter en allant arlieicr au 
magasin généru! du bon 
mardi6 tenu par

P.-I-L BOIL Y
.Ifl.UUHAVB)

RUE RACINE. CHICOUTIMI

MONTREE ANOREr E.N ARGENT,
IICRLGGE3, i

EPINGLES ET CHAINES EN OR.
BAGUES, I

SET* EN OR DE GUINEE,
JONCS, ALLIANCES

BAGUES EN DIAMANT.

SPECIALITES
LUNETTES ET LORGNONS EN 

CRISTAL LAURANCE.

Kl'TEAU ET ST-PABL.S^
Ancien poste de Rioux & Cio 

occupé pondant 17 ans 
par ce dernier

Lunettes Laurunco,
Lunettes «15 *péra, 

l'ipea en écuum du mer, 
Argenteries Té 1 e«cope,

Accordéon»

50

t - --30
Uour la Rivièrc-du-Loup..........  17.45

Les trains arriveront a Lévis

Uo la Rivifcre-du-Loup.................... .5.15
i>e Halifax et St-Jean (E::pre«

dire et. j ••••••,............................ 10.49
l>e CainpL*1 ton à la Rivière-

du-Loup.......................................... 12.35
Assortiment d'épicorieo d»s plus! Le char «Jortoir attaché Au train 

com pl e U. iTix déliant toute coin- 
pétition. Satisfaction parfaite.

Une visite est respectueusement 
sollicitée.

press quittant la l'ointo-Lévisà 14.3») 
se. rend jusqu’à Halifax.Tous les dur* 
hui* cette voie .Hunt échiné* 5 1 electrb 
cité »»t rûclmutféa car la vapour «lo la 

i locomotive.
Le train arrivant à Lévis à 10.4Ü 

j voyagera tous Icr jours «le la Rivior*. 
I du-JLoup k Lévis.

COIN OES RUES BUTEAU ET Ions les trains circulent «i;;j:.'.. 
ST-PAUL P* Kastern Slanénrd Time,

ïiASHB*1-VIÏ*,ï,K

o

| * 9

Lac “XA VIER'’
Lo susdit lac ny tnt été loué par le 

soussigné, «*u conséquence, il est stric­
tement défendu do faire la pèche sous 
peino «le pénalité autorisé par la loi.

Co lac est situé dr.us le ûième rang 
du township Harvey.

\\. amu;rsü\.
St-Fulgence, 15 Sept. 1890.—2 ms.

ftsT*Le tout garanti et vendu à 
plus bas prix quo (onto antre maison 
«le la ville.

------UNE VISITE EîTiOLLCC IT EE------
9 «lcc. 89. 1 au .

SEL ! SEL ! ! SEL ! !!
K s UKCRPTIO* EX I1AHK CI F

4 juillet 89.—fl ms.

SACS DE SEL

(( an tonneau

E.-V.HÜDQN
AGENT rotin LA

Glasgow & London
(’oinprtpnie d'aiMnancc contre 1^ KKH et 

la» domiDn^r» nuiut'o pur la FOB DUE.

Etablie en JS03

°" «1«» «»«!•*« |/„1miH,|cn lifiucurH i »»i-
vrantcN positivement 

guéri par S'adminis 
t rat ion du spéeift- 

que <2aa flïr

«lans les endroit* où la 
eonipagnie n*a pas eneore 
de représentant.

lo uc: i>0.

A VENDRE
Loh lots à bois Nos 19 ot 20 du flmo 

| rang «lu township Chicoutimi. Ces

Haines
Ce spécifique peut «3tro donné dans uno 

ta»»/? d« enté undo thé,sans la connaissance
1,0 >“ |’T»oi,ncqui le l.rou.l, quo cette pur No &G Sl<f. St.pH1I, q„
«onne soit un primd ivrogne ou Meulumeut Qnélicc, 4 avril 18. 1 un

1/iitilIsation îles vieux im-i.i.uu lou.uut ».ippvo.,-hé^ ’ï»" vnieiaJou,‘‘;il‘ mii|i,,rfi <i-ivro-
i AI1 i ; i é . . gnc6 ont eto puerlH en prenant co romodrpiers ot f?nt ,’01au’' 0,1 tl? toulCM eorteg. \ iUlM ,,.m. ,;nf- ,IorH (lu 'luur Conm.al*sance, n"

et aujourd’hui, Us croient qu ils ont nl/an- 1 
donné la boisson grAce A leur énergie. An ! V 
cun eflet vicieux n'est produit par l'udinl- j ,

i : i * . , gnes ont etc guéris en prenantcithoiailo toutCH sorte*. llttM ,„lir «Æ |loni llu',cUr w
l no moisKunnotise ilouhle, a bon

On sait cle quelle utilité 
sont les journaux pour enve­
lopper et mettre do côte les 
vêtements d'hiver pendant la 
belle saison. L’encre cl ’ i m- * 
primerie jouit en effet de la 
propriété d'éloigner les mitres 
aussi sûrement que le camphre 
et le papier goudronné. 11 est 
très bon, pour cette raison, 
d'étendre des journaux sur 
les tapis. Cette précaution 
si simple préserve sûrement 
ces derniers des attaques des 
insectes.

C’est dans la cuisine que lo 
vieux papier trouve surtout 
son utilisation. Le papier 
jouit en effet de la propriété 
d’être imperméable à l'air. Il 
est bien établi que la glace, 
par exemple, soigneusement 
enveloppée de papier se con­
serve plus longtemps que celle 
qui reste a l'air libre.

Une cruche d’oau glaoée 
bien enveloppé** dans les jour­
naux de manière que l’air ne 
puisse y avoir d’accès, peut 
rester dans une chambre tou-

marché.
Une faucli«Miso donblv, Patterson, 

n'ayant servi que pour uno .récolte ; 
en trè» bon état ot à bonne* condi­
tion*.

S'adresser à
VICTOR OUAY,

{* it 11 i va tour, 
Rang St -Thum %*.

18 Sept. 90.

A VENDRE

EN RADE OU SUR LE QUAI
Aims! : Grain» do toute» sorte», Fleur 

en quarts et en poches, Saindoux. Lard 
Canadien, Short cut, Mess, Th In men*, Itar- 
ley. Gruau, etc., rtc., et A «le» prix défiant 
toute compétition.

fitt&^Uuo visite est soil ici tte“^rÿg

A. Laroche,

uECLE u k Lh I Ij LLI h R
IMPORTATEURS

4 S. R UESTrPA Ul, Q VEREC
• • • •—; o : o :—

On ht* procurera des billets ot «le* 
informations ;i propos do lu voie, 1*.
taux «lu fret ot do* passagers en s'a­
dressant à

T. LAVERDIERE 
49 nio Dalliousie, Québec.

D. POTTING ER 
Surintendant on chef. 

Bureau «lu chemin de for, )
Moncton N. IL, Il Sept. 1890. )

S )

Epicerie», Vins, Liquoura, Thés 
a icres, Sirops. Provision», Etc.

«t produit par uum.. i i u |i 
ntstration de ru romèilc. GuérlsoiiH garan- j *“ ™ 
ties. Demandez 1 s circulaires <*t les ren- !
Hcignements. Ailressc privée: Gtdden \T A I>/” 11 V \ \’ T A

| Spécifie Co. 185, Itaec St. CiiU'innaii. O I ^ \ • V.Iil 1 eY \J
1 an.— Urt mai 1 MH!* — 70.'!

A VKXimK
Le» lots du catjastiw numéro» 535, 

536, 369 et 370 situé* data» lo quartior 
centre <lo la ville «lu Chicoutimi. Con­
dition» facile».

S’ttdrGss'M* à
M.-O. ROSSE

J i U 
Slfi’l 3 ’ BOBCÜCa •

J

a-:a

l/M L’ouveitiui’ «le-» cours do l’Ecole Vé­
térinaire «!•* Québec aura lieu

1! est Hpéeialcmcnt (h femlu J«« pas- 
M.*r sui les lut» Nos 15 et 16 du su- | ij L L 
cun«l rang «lu cauton Ragot, et d'y en­
lever «1 u bois.

Petir BeLcn»,
Gérant « 1 • i ULib Ha ! Un ! Kav.»

St-Alj/b., 21 uuv. 1889,
Lao—21 59.

i 14 Li rroiiiii! i8'jo
A 5 hrs p. m.

0 08 & 100 RUE ST-PAUL O
yuiîiîiîo

Boites à Carte», à < igar» et n Ciga­
rettes.

Bourses, poilcléuillc», etc, cil véri­
table cuir «lu Russie.

Chandelles «lu fautairie de Vienne. 
Marchandises fmocnivos degoàt.
A i tides ftali^us de p,«-»Ct.

“ pla'iués Anglais.
M unties suisses et américaines.
Marchandise* «b* gufit eu cuivre et

en bruire.. /
Ai tides «îo table en argent outi­

lle.
CL SKIFEBT,

EUROPEAN BAZAR 
34, Rue de la Fabrique

Québec.

IYo Goix vornoinonl mut a 
la disposition dos oloves 
un certain nombre do 
bourses cjui donnent aux 
titulaires lo droit c lo sui-

___________________________ | vro tous 1 (*s cours Lrratui-
MAIS0N DE PENSION ; teU1C111 GXCWptO la (lîSSOO-

Ma«l/inie VouveCh» Rlaekburn est ! tion 
revonuo à Chambord où «!le a o ivort 
une maison «le pcimiou dans l’ancien- 
uc résilia u co «le M. Faustiu Botvin, 
port- voisine «lu magasin do M. Luui«
Kill ion «#t à «pichpies pas «lu «léj/ut 
dc*8 char». Rien ne sera épargné pour
prootror aux pensionnaires et aux
voyageur* tout lo cou fort déni rabid

■
On peut obtenir co» bon i sos «n s'n- 

<1 ressaut nu Dr (î. hectare, secrétaire 
du département «î’Agiieu.turc, ou h 
M. E.-A. Rarnard, sociétiiro «lu Cun- 
seil d'Agriculture ou à

J.-A. COUTURE, i). M. V.
49 ruo iJesjnrdin».

DlHECTBUIt DK I.’kcoLR.
18 80pt,2 UH.

du uf«ij:me\t iïi; i/iiotel

MctUA.V
T3aio dos I l a ! Ha !

Le» voynpfiir» «pii uc font conduire à l’ho- 
cl par «lo» char relier» prié* de no pas
introduire cux-miiuû» ocnx-ci dans | nùtcî ; 
si, il» ont besoin «If D* faire «mirer, ils doi- 

tro immoncc a*»urliment, condritant V0,J L’n prévenir le pn»priûtaircqui les j»ra 
un Siro;>. Sucre, TM, Cntf, Kiz, Bar- l1ui"ufln"’-
lv, Tal.nc, (’Ï-IM. Uai>in«, «t .(.Janti- , ''''«Iront l..>n nu»«i pren-
. . , . 1 , . . «Ire note de cKaylt et « opduire encor-tés «lo produit» chimiques Ulquo Rési- séquence. : **
no, Coupe i ose, Indigo, etc, etc. IHfVC Mc Eeail

—AUSSI— *

l.^rix réduit s pour argent 
cîoinj >tan t

l)«)*iranl faire uno réduction «lo no-

D E

COlVfTREI xjE iPEÜ
CAl'ITAL : 815,000,000.

vu $

fiOMfiiile* «îo t o 111 < • » sortes en bou­
teilles et en l‘utaille».**tùa

Brand g ! Uns ! Gin l
— l'H’-v.

—AUTRE LIQUEURS FINES—

VIN DI'. M1ÎSSKUNK SPÉCIALITÉ
Conserve alimentaire do tout® es­

pèce ou ( -aninto.

N. Ilicüx & Cle.

MA»!BUCK oviui-; stossi:
NO’J’AU} K

Hrs. de Bureau de Ihh A. M.
4 i hrs P. M.

EN PACE DE0. BOSSE, SIIEIUP, CHEÏ 
M. B. LEVESQUE.

_ Aussi Agoni pour \t> comté dn
C il icOU t i lui, 'lo 1.1 Crtlrfiir (‘OIM pu'* 11,. ■
“Tll IC M AN U FA (JT HBJ'I/'.S J.m:”

—and —
Aooidbnt J .vu un an ck Oo,; Toronto.

AinïlS T, 
-RUE RACINE, CHICOUTIMI.----

1 an. —Il mai 90.

marchands de bois
Mouliiifi fi soin sur la Sapuermy.

“ “ fi Chicoutimi.
“ “ Baie des Hu I Ha !

“ “ St-Etienue.
** '« Sault-au-CooloD.
" " BergêFonnesi

4

D-B


